
Irritation face au changement de projet du 
pape pour le Synode mondial  
En créant dix groupes d'étude sur des sujets de réforme qui discuteraient, par exemple, de la formation des prêtres, 
du rôle des évêques et des questions fondamentales sur les offices dans l'Église, parmi eux un groupe d'étude 
discutera désormais également du rôle des femmes dans l'Église et de la possibilité d'un diaconat pour les femmes, 
le pape François a désormais donné un nouveau calendrier aux questions centrales. 

Une décision qui en irrite beaucoup. Pour de nombreux observateurs, les thèmes des groupes d'étude concernent des 
aspects centraux du processus synodal au niveau de l'Église universelle, auquel participe également une délégation 
allemande. Le théologien Thomas Söding, membre consultatif du Synode mondial, a appelé le Vatican à ne plus 
prendre seul à l'avenir les décisions concernant les réformes de l'Église. Étant donné que les nouveaux groupes 
d'études, sur instruction du pape, ont jusqu'à fin juin 2025 pour lui présenter leurs résultats, il est supposé que leurs 
thèmes ne seront pas votés lors de l'assemblée synodale. À l'automne, l'éducatrice religieuse suisse Helena 
Jeppesen-Spuhler faisait partie des femmes qui ont obtenu pour la première fois le droit de vote lors d'un synode 
des évêques. Elle s'étonne particulièrement de l'annonce tardive de la mise en place des groupes d'étude. Tout aussi 
irritant est le fait que les thèmes centraux doivent désormais être présentés séparément et finalement seulement à la 
mi-2025. 

La décision du pape a un effet ambivalent sur le synode, a déclaré Söding, professeur de théologie à Bochum. Lors 
de sa première réunion à l'automne 2023, le Synode mondial a identifié une multitude de sujets sur lesquels une 
action est nécessaire au sein de l'Église catholique : les droits des femmes, l'inclusion, la participation et toutes les 
questions de fond sur la vision chrétienne de l'humanité, la question constitutionnelle dans l'Église catholique et la 
capacité d'enseigner pour se développer davantage. En revanche, de son point de vue, il est cohérent de traiter de 
manière synodale tous les sujets liés au contenu pour lesquels des groupes d'étude ont désormais été constitués. 
Au sujet du diaconat des femmes, Söding a déclaré à l'Agence de presse catholique (KNA) : « Jusqu'à présent, il 
y avait des groupes d'étude qui étaient constitués de telle manière qu'il ne pouvait en résulter rien de bon ; mis sur 
la table dans un groupe nouvellement installé. » Dans le même temps, il a prévenu : « Les tactiques dilatoires ne 
sont pas bonnes. Il y a des décisions à prendre. » 
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